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DIFFÉRENTS problèmes 
apparaissent très souvent 
lors du partage ou de 

l'ouverture de la succession au Ga-
bon. Majoritairement, l'apparition 
des différends autour du partage 
de patrimoine est liée à l'existence 
d'un testament car, à défaut de ce 
précieux document, la succession 
sera régié par le Code civil.

Pour prévenir ces troubles qui 
interviennent à la suite de la dis-
parition d'un être cher, il serait 
préférable de maîtriser les textes 
de loi car, " nemo censetur igno-
rare lege ", autrement dit : "nul 
n'est censé ignorer la loi ". C'est 
dans ce cadre que la plateforme 
associative le Salon de la Femme 
porté par sa présidente Sidonie 
Flore Ouwé a initié samedi der-
nier le Parlement rose.
La première session de ce forum 
a porté sur le thème de la suc-

cession. Trois intervenantes ont 
échangé avec les associations, 
ONG, magistrats et autres pro-
fessionnels sur des cas pratiques. 
Quelle procédure suivre pour 
jouir de ses droits dans les suc-
cessions conformément au droit 
gabonais ? Comment accéder au 
patrimoine du défunt sans créer 
de tension familiale et conserver 
la paix sociale ? Quelle démarche 
face au litige foncier ?
Cette rencontre, qui s'est voulue 
pédagogique, a également été 
l'occasion pour cette plateforme 
d'interpeller l'ensemble des ac-
teurs convoqués dans les ques-

tions successorales. On retiendra 
qu'avant d'initier tout acte lié à la 
succession, il faut saisir le tribunal 
afin de procéder à la liquidation 
de la communauté des biens. Le 
conseil successoral est un préa-
lable lors de l'ouverture de cette 

phase et n'est autorisé qu'en pré-
sence d'un avocat ou notaire qui, 
par la suite, devient mandataire 
par ordonnance du tribunal.
Les missions et les prérogatives 
du mandataire ont par ailleurs 
été précisées.

Au cœur des questions 
successorales

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Débat sur la succession au Salon de la femme.
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LA 4e édition de la Nuit 
des idées, qui s'est dé-
roulée vendredi dernier 

à l'Institut français du Gabon, 
sous le thème "(Re)construire 
ensemble", a drainé des centaines 
de personnes de 13 à 21 heures. 
Des jardins à la mezzanine, en 
passant par les salles Madeleine 
Renaud et Jean-Louis Barrault, 
les espaces médiathèque jeunesse 
et adulte, etc., c'est un public in-
tergénérationnel qui a visité les 
nombreuses activités déployées 
ce jour-là dans ce lieu de culture 
pour célébrer les idées, promou-
voir leur circulation, encourager 
l'interculturalité entre les peuples 
et développer la reconstruction 
des sociétés confrontées à des 
défis singuliers.
À travers une programmation plu-
rielle, les visiteurs se sont frottés 
aux innovations de cette édition 
2 022. Les consultations poétiques 
ont, par exemple, connu un réel 
engouement. Tel un examen psy-
chologique, elles ont consisté à 
faire une inspection, pendant 20 

minutes, dans l'univers intérieur 
d'une personne, et à lui prescrire 
un poème ou une action artistique 
sur mesure, afin de renforcer son 
bien-être. "Je suis arrivée crispée et 
déprimée par diverses situations. 
Cette consultation poétique m'a 
détendue et m'a permis de me 
connaître davantage au plan in-
térieur", a confié Micheline Zang.
Présidé par l'artiste Naneth, le Tri-
bunal pour les générations futures 
(TGF) a fait le plein de la salle 400, 
et donné l'occasion au public et 
aux membres de la cour consti-
tuée pour l'occasion de s'opposer 
au principe de la transmission de 
la culture sans la présence du pa-
trimoine.
Les nombreuses leçons de jeu-
nesse et d'adulte ont constitué 
également l'occasion de faire le 
tour d'horizon, sous la conduite 
d'experts, des thématiques telles 
que la reconstruction des écosys-
tèmes, la préservation du patri-
moine naturel, la consommation 
made in Gabon, etc. Tout comme 
les animations (danse folklorique 
et sortie de masques) et les pauses 
gastronomiques ont ravi plus d'un 
participant.

Nuit des idées : un véritable 
engouement populaire

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L’exposé sur la reconstruction collective grâce au numérique 
présenté par l’incubateur Sing et la clinique Transmed.
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